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Antonin, Grégoire et Emile n'en reviennent pas d'avoir eu leur bac S avec mention très bien. - Crédit Ouest-
France

Tension et émotion mercredi devant le lycée Malherbe de Caen, où près de 200 candidats au

baccalauréat se sont déplacés pour consulter l’affichage des résultats.

Reportage

« C’est interminable », s’impatiente Quentin, élève en terminale S, devant le lycée Malherbe de

Caen, mercredi, en attendant l’affichage des résultats du bac. Il n’est pas le seul à vouloir être

fixé et voir enfin les vacances d’été commencer.

« On  a  toutes  les  chances  de  l’avoir  comme  de  ne  pas  l’avoir »,  s’inquiète  Sarah,  en

terminale L, tandis que d’autres s’inquiètent en attendant de savoir s’ils vont obtenir la mention

tant espérée. « 9 h 58 ! Plus que deux minutes ! », lance quelqu’un dans la foule qui s’agglutine

nerveusement devant les vitres où les résultats vont être affichés.

Des parents se sont aussi déplacés pour l’occasion. Pour Franck, père de Cédric en terminale S,

c’est un peu la tradition puisqu’il l’avait déjà fait pour ses deux autres enfants : « En tant que

parent, on est tout aussi stressé ! »

La délivrance

Soudainement,  ça  se  bouscule,  les  premiers  cris  de  joie  éclatent.  Les  lycéens  pleurent,

s’embrassent et se félicitent. Pour Antonin, Grégoire et Emile, c’est la surprise : « On a eu tous

les trois mention très bien, on ne s’y attendait pas ! » L’ambiance est à la fête pour la plupart.

Au lycée Malherbe, plus de 50 % des bacheliers ont eu une mention, d’après Laurent Verreckt,

le proviseur.

Un groupe de lycéennes sabre une bouteille de Champomy pour l’occasion.  « Je suis  trop

contente, on a un avenir ! » s’exclame Lou, en prenant son amie Tiphaine dans les bras. Le

baccalauréat est l’aboutissement de l’enseignement secondaire et donne accès à la plupart des

établissements d’enseignement supérieur.

Les deux filles avaient besoin du fameux diplôme pour confirmer leur inscription en école d’art à

la  rentrée.  Louis  se  réjouit :  « Je  souhaite  être  instituteur.  Avec  le  bac  je  vais  pouvoir

rejoindre la fac d’éco. »

« Le bac, c’est de l’eau !  affirme fièrement Zoé, élève de terminale L.  Je déteste les gens

hyper condescendants qui disaient que le bac c’était simple, mais j’ai même pas révisé et

je l’ai eu avec une mention bien ! »

Il n’est pas certain que tous vont se contenter de boire de l’eau pour fêter ça. « Ah ça va être la

grosse  chouille !  On  ne  va  plus  me  reconnaître  ce  soir »,  explique  Louis,  encore  tout

euphorique d’avoir eu son bac après avoir passé quatre ans au lycée Malherbe.

Pour d’autres, il va falloir encore un peu patienter, c’est le cas de Sarah qui relativise : « Tout

n’est pas perdu. » Les rattrapages ont lieu jeudi  et vendredi. Deux jours supplémentaires avant

de pouvoir, eux aussi, profiter de l’été.
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